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L'URSS VA LANCER DES SINGES DANS L'ESPACE Nouvelle 
théorie | Une étude sur Ici diminution 
sur la 
synthèse! 
des 
couleurs 

« C e n'est pas la lumière 
blanche qui est la synthèse 

des couleurs, mais bien le noir». 
Cette déclarat ion, venant à 

rencontre de la théorie existante 
depuis Newton, on la doit à M . 
Lucien Bonnet, un Montréalais 
d ' o r i g i n e haïtienne qui, depuis 
des années, poursuit des recher­
ches personnelles sur le sujet 
des couleurs et recueille une fou­
le de données qui, selon son avis, 
vont à rencont re des idées re­
çues dans ce domaine. 

«Mon approche n'est pas celle 
d'un savant», déclare M. Bonnet 
au cours d'une interview avec le 
représentant de L A P R E S S E . 

DENIS DION 

« E l l e s'appuie plutôt sur mon 
expérience personnelle dans le 
domaine photographique et ciné­
matographique et sur des tra­
vaux réalisés en chambre noi­
re.» 

De cette expér ience , M . Bon­
net tire la conclusion que l'opti­
que, en tant que théorie, est 
bourrée de contradictions qui 
sont le fruit d'un vice d'expéri­
mentation de la part de Newton. 
Selon ce qu'enseigne l 'histoire 
des sciences, le savant anglais 
procéda vers 1669 à une expé­
rience au cours de laquelle il 
décomposa, à l'aide d'un prisme, 
la lumière blanche en un spectre 
formé d'une suite ininterrompue 
de couleurs. 

Or, M . Bonnet souligne que 
cette expérience s'est déroulée 
dans une chambre noire et que 
cen 'es t pas la lumière blanche 
que Newton a décomposée à l'ai­
de du pr isme, mais bien un mé­
lange de lumière blanche et noi­
re. 

M . Bonnet, qui a déjà fait con­
naître ses travaux dans une let­
tre adressée à l'astrophysicien 
et commentateur américain 
Cari Sagan, et qui prépare pré­
sentement un ouvrage sur les 
couleurs, a d'ailleurs l'intention, 
une fois les fonds nécessaires 
amassés, de refaire l'expérience 
de Newton «pour contredire 
Newton par Newton». 

En attendant cette expérience, 
peut-être une pomme lumineuse 
tombera-t-elle du ciel pour venir 
éclairer les esprits? 

la masse osseuse des astronautes 

Selon le Dr Michael Parfitt, l'Union 
soviétique projette de lancer dans 
l'espace, l'an prochain, des singes 
qui serviront à l'étude de la dimi­
nution de la masse osseuse des 
astronautes exposés longtemps à 
l'apesanteur. Les Soviétiques ont 
l ' intention de faire participer les 
Américains aux résultats de cette 
expérience. 

EN BREF 
De l'eau lourde 
produite par laser 

«Trois scientifiques des Laboratoires nucléaires de Chalk Ri­
ver, (en Ontario), viennent de produire des gouttelettes visibles 

d'eau enrichie près de 2,000 fois (passant de 0.015% à 30% en deute­
rium au moyen d'une expérience photochimique faite par laser.» 

C'est ce qu'indique un communiqué de l 'Energie Atomique du 
Canada, précisant que cette expérience constitue une étape scienti­
fique importante dans le domaine. 

L e deuterium dont on se sert dans les réacteurs canadiens 
CANDU est de l'hydrogène lourd qui, combiné à l 'oxygène, forme 
l'eau lourde, ou D 2 0 . 

L e communiqué précise que le procédé usuel dans les usines 
d'eau lourde consiste à mélanger de l'eau et un gaz, le sulfure d'hy­
drogène, pour qu'un échange de deuterium se produise. «Ce procédé 
donne lieu à de nombreuses étapes et à chaque étape le facteur d'en­
richissement en deuterium est seulement légèrement supérieur à 
deux. Par contre, les procédés faisant appel au laser peuvent avoir 
un facteur d'enrichissement de plus de 1,000 dans une seule étape.» 

Cinq millions $ pour des 
chercheurs de Montréal 

Deux groupes de recherche de Montréal recevront bientôt des 
subventions totalisant près de 5 millions $ pour poursuivre leurs 

travaux. 
Ainsi, l'équipe de recherche dirigée par le Dr Yves Lamarre et 

dont les travaux portent sur les troubles moteurs décelés chez les 
humains, recevra quelque 3 millions $. 

Pour sa part, le groupe de recherche sur l'hypertension, dirigé 
par le Dr Jacques Genest, pourra disposer de plus de 2 millions $ 
pour avancer ses travaux. 

Pour guérir la stérilité et 
l'impuissance sexuelle 

Au cours du 30e Congrès de la Socié té de Neuro-chirurgie de 
langue française oui se tenait cette semaine à Montréal, d€s 

spécialistes de l'hôpital Notre-Dame de Montréal, ont fait état de la 
découverte d'une petite tumeur de l'hypophyse qui serait Tune des 
causes de certains cas de stérilité et d'impuissance sexuelle. 

A cet égard, un communiqué annonce que «la microchirurgie de 
Phypophyse, technique opératoire mise au point par le Dr Jules 
Hardy à l'hôpital Notre-Dame, permet l'exérèse (extraction) de ces 
petites tumeurs et entraine la guérison de la stérilité, le retour des 
menstruations chez les femmes et la normalisation de la fonction 
sexuelle dans les deux sexes.» 

DETROIT ( U P I ) — D'après 
un chercheur amér ica in , 

l'Union soviétique a l'intention 
de lancer l'an prochain dans l'es­
pace un satell i te transportant 
des singes qui serviront de co­
bayes dans l'étude de la diminu­
tion anormale de la masse osseu­
se des astronautes exposés assez 
longtemps à l'apesanteur. 

L e docteur Michael Pa r f i t t , 
chef d'un laboratoire de l'hôpital 
Henry Ford , a déc laré que les 
Soviétiques lui remettront des 
spécimens d'os de ces singes et 
même, peut-être, certains singes 
vivants qui auront par t ic ipé à 
l'expérience. 

Selon les scientifiques, les as­
tronautes qui ont passé, ne se­
rait-ce qu'un mois dans l'espace, 
ont souffert d'un taux anormal 
de perte des os, jusqu'à 5 p.c. de 
leur masse osseuse dans cer­
tains cas, et on ne connaît pas 
encore la cause de ce phénomè­
ne. 

Pour le docteur Par f i t t , les 
expériences faites avec les sin­
ges n'aideront pas à résoudre 
uniquement les problèmes des 
astronautes, mais aussi ceux des 
personnes âgées dont les os sont 
parfois si f ragi les qu'ils se bri­
sent au moindre choc. 

Les études de la NASA démon­
trent que les effets de l'espace et 
de l 'apesanteur sur les cosmo­
nautes ressemblent aux problè­
mes que connaissent les malades 
longtemps alités. 

Si nous arrivons à comprendre 
comment se produit cette dimi­
nution de la masse osseuse qui 
accroît les risques de fractures, 
nous pourrons peut-être l'empê­
cher de se produire, a déclaré le 
docteur Pa r f i t t . 

Vous découperez cette banane 
si vous savez ce qui est bon pour vous. 
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DE RABAIS 
DE BANANES CHIQUITA 

(2 LBS OU PLUS) 
AU rJlAIÎCHANP Vous êtes autorisés a rembourser ce 

ipon a titre d agent pour nous Nous vous pç:- -
la valeur nominale plus 7c de trais de manutention 
pour chique coupon échangé en autant que le client 
et vous-même vous conformez aux termes de cette 
ottro Des t a u r e s prouvant l'achat de stocks suffisant! 
pour couvnrtes coupons présentés devront être loumh 
sur demande\Echangeable contre les bananes ae 
marque Chiquitq seulement Toute taxe de vente doit 
ôtre pavée par leHdlenl. Ibut&çutn» utilisation consttA 

•o traude Nul si taxé. pfl3hiN* ou autrement', 
• Jint par la loi Vateur de rachat : 20c Au mar-

chand Postez a Chiquffl^groiicbuHi PO Box 3000, ; 

k \2UL3 Otft* limitée à un* 
coupon par Jamilie Cette ot:T* prend flrfr 

B O N DE M A G A S I N 

BON POUR VOUS 
PARCE QUE LES 
BANANES CHIQUITA VOUS 
AIDENT À ÉPARGNER 
DE L'ARGENT. 

* M i l M ifrgMtft-JlMlmUfl t n * , J Hf»nJ. i .««ptnt I iJ 

W B Doner ( 12354 - Minnella/Holler^beck) Chiquita Canadian - 524 
TPH) -3-2-81 
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Pierre Pascou discute des 
nouvelles de l'heure et pose aux 
gens qui font l'événement les 
questions qui vous préoccupent. 

Du lundi au vendredi 
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Ces archéologues fouillent les ruines de deux vieilles maisons, non loin du Château 
Frontenac, à Québec, où ils ont fait des découvertes intéressantes. photo PC 

â l'ëcou vie politique 
À QUÉBEC 

ON P ; 

CKAC ̂ £73 A I R C A N A D A ® T O U R A M 

1 20 personnes auront la chance de se rendre a • 
FORT LAUDERDALE du 12 au 16 novembre 
1981. 

Le voyage par avion s'effectuera par L 1011 

L'hébergement a FORT LAUDERDALE se fera à 
l'hôtel Sheraton Yankee Clipper et à l'hôtel 
Sheraton Yankee Trader /** 

L1011 
Le seul transporteur vers 
Fort Lauderdale 
• tous les jours 
• sans escale 
• en gros porteur V U 

R È G L E M E N T S : 
1. Poor participer au concours. «I suffit de remplir le coupon de participa 

tion ci'joint en repondont a la question et de le poster a S'adresse indi­
quée 

2. Le concours debute le 14 septembre pour se terminer le 30 octobre 
1981 

3. Chaque |Our, du lundi ou vendredi, I attribution des voyages se fera sur 
les ondes do CKAC pendant remission de Jacques Proul* a / h 4 3 et 
durant celle de Louis Poul Allard a I 6 h 4 3 
Pour gagner, la personne dont le coupon de participation aura efe tire 
ou hasard et qui ouro repondu co'rectemenl a la question devra tele 

phoner o CKAC. dons I heure qui suit le tirage au numéro donne par 
l'animateur 
Le premier tirage ouro lieu le 21 septembre et le dernier le 30 ocîobie 
1981 

4 U n total de 6 0 voyages pour deux sero attribué. 

5 . Les employes de LA P R E S S E , de CKAC et d'Air Canada ainsi que leurs 
familles ne sont pas eligibles 

6 . Les droits en vertu de la loi sur les concours ont ete payes 
7. Tout litige quant a la conduite de ce concours publicitaire et a I ottribu 

tion d'un prix devra être soumis o lo Reg>e des Lotenes et Courses du 
Quebec 

CONCOURS - O N PREND D'ASSAUT LA FLORIDE*» 
CKAC. CP 7 3 0 , SUCCURSALE A. M O N T R E A L . O U E 8 E C , H3C 4 A 3 

Q U E S T I O N : 

Donnez une heure à laquelle vous 
pouvez écouter un bulletin de 
météo à CKAC/73. 

Réponse: 

Les archéologues 
à la recherche des 

entières traces 
d'occupation humaine 
QUÉBEC (PC) — Aux yeux 
d'un archéologue, une la­
trine de 150 ans d'existen­
ce peut représenter une 
mine d'information. Après 
tout, quand quelqu'un 
laisse accidentellement 
tomber un objet dans une 
latrine, il y a peu de chan­
ces qu'il essaie de le récu­
pérer. 

DANIEL PROLET  

C'est pourquoi, quand ils 
ont découvert une latrine de 
quatre fosses, les archéolo­
gues qui faisaient des fouilles 
sous de vielles maisons si­
tuées à l 'ombre du Château 
Frontenac ont été ravis . 
«Nous Pavons vidée complète­
ment», a déclaré Roxane 
Renaud, archéologue à l'em­
ploi de Parcs Canada. 

Il s'est trouvé que la latrine 
contenait toutes sortes d'arte­
fac ts . Il y avait des vases de 
nuit, des bouteilles de vin non 
brisées, des verres à vin et 
des assiettes de porcelaine, 
des os d 'animaux et des ma­
tières organiques. 

Tout comme pour les cen­
taines d'autres articles trou­
vés pendant les fouilles effec­
tuées au cours de l 'été dans 
quelques-unes des ruines his­
toriques de Québec, chaque 
objet fut soigneusement iden­
tifié, catalogué et classé pour 
être étudié cet automne et cet 
hiver, alors que, espère-t-on, 
il aidera à se faire une meil­
leure idée de la vie il y a deux 
siècles. 

«Nous sommes à la recher­
che des premières traces 
d'occupation humaine», a dé­
c laré M . Pierre Beaudet , un 
autre archéologue de Pa rcs 
Canada, qui dirige les projets 
d'excavation. 

Deux sites 
Des fouilles ont été effec­

tuées à deux endroits au cours 
de l'été. L'un se trouve sous la 
promenade de la Terrasse 
Duffer in , près du Château 
Frontenac, et l'autre dans le 
Bastion St-Louis , près de la 
porte du même nom, qui for­
me une des entrées principa­
les dans la ville fortifiée. 

Les sites ont été choisis à 
cause de t ravaux de répara­
tion et d'entretien qui doivent 
commencer bientôt sur la 
promenade et sur les nyirs, ce 

qui pourrait mener â la des­
truction des ruines ou arte­
facts qui pourraient s'y trou­
ver . Le site du bastion a per­
mis de découvrir les reste.-, de 
fortifications construites par 
l ' ingénieur f rançais Levas -
seur de Néré, en 1702. 

«C'est le seul endroit que je 
connaisse â Quebec ou il reste 
des traces substantiel les de 
cette ligne de défense», dit M. 
Beaudet . qui explique qu'un 
autre ingénieur, en 1745, avait 
démoli presque tout ce qui 
avai t existé auparavant . En 
fait les fortifications furent 
reconstruites plusieurs fois, 
sur une période d'environ 200 
ans. 

«Ce que nous voulons, c'est 
rétablir la séquence des évé­
nements, dit M . Beaudet . 
Quand nous en aurons termi­
né, nous voulons être en me­
sure de montrer au public 
comment évolue un système 
de défense.» 

Plusieurs 
indices 

L'au t re site, à la Terrasse 
Dufferin, a été divisé en deux 
aires distinctes, dont chacune 
est supervisée par un archéo­
logue. Mme Renaud dirigerait 
l 'équipe qui faisait les exca­
vations sous les deux mai­
sons, pendant que M. William 
Moss était en charge du grou­
pe qui creusait directement 
sous la terrasse. 

Mises à part les latrines, 
l 'équipe de M m e Renaud a 
mis à jour les fondations des 
maisons, dont l'une, croit-on, 
aurait été construite vers 
1740. L ' au t re , de 30 ans plus 
ancienne, était un imposant 
immeuble de cinq é tages , 
avec une vue splendide sur le 
Saint -Laurent , et a dû être 
habitée par des gens prospè­
res. Toutes deux furent démo­
lies il y a au moins 150 ans. 

Dans les ruines de la mai­
son plus ancienne on a décou­
vert une pièce de monnaie 
datant de 1710, des chaussu­
res de cuir, des boutons, des 
dés à coudre, des ossements 
d ' an imaux et des graines de 
semence. 

Dans les ruines de l 'autre 
maison, on a découvert ce que 
contenaient les latrines, et des 
restes de nourriture. «Les 
gens de ce temps-là man­
geaient beaucoup d'huîtres», 
dit M m e Renaud , montrant 
une pile d'écaillés sur un pla­
teau, dans une des remorques 
qui leur sert de bureau. 

Ils mangeaient aussi des 
rôtis substantiels , si on en 
juge par les os retrouvés au 
cours des fouilles. 

Construction 
pour la 
défense 

L'équipe de M . Moss tra­
vaillait sur un site qui avait 
un passe militaire plutôt que 
domestique. Perchée sur une 
falaise dominant le Saint-
Laurent, la Terrasse Dufferin 
est supportée, du côté de la 
fa la ise , par une murai l le de 
pierre d'environ 10 mètres de 
hauteur. Les niveaux inl'e 
rieurs datent de 1690, et plus 
tard on en ajouta d 'autres , 
pour fortifier la défense de la 
ville. L'équipe dirigée par M. 
Moss a découvert là un poêle 
à bois, des boutons d'unifor­
mes de soldats, des déchets — 
et une chèvre . «La chèvre 
nous a beaucoup intéresses 
parce que nous ne nous atten­
dions pas à la trouver là», de 
dire M. Moss. 

Il a expliqué que cette dé­
couverte confirme l'authenti­
cité des croquis de la terrasse, 
exécutés aux environs de 1840 
et montrant des chèvres en 
liberté aux alentours. 

À l'aide de pics et de pelles, 
les chercheurs enlèvent les 
couches de terre seau par 
seau, jusqu 'à ce qu' i ls attei­
gnent un niveau qui les inté­
resse. Quand ils découvrent 
quelque chose, ils utilisent des 
truelles et, dans le cas de la 
chèvre, des instruments plus 
délicats comme des couteaux 
à pamplemousse et même de 
petits pinceaux. 

Parfois le public, trop cu­
rieux, entrave les t ravaux, 
souligne M. Moss. «Certaines 
personnes sont venues pen­
dant la nuit et pendant les fins 
de semaine pour tenter de 
découvrir des trésors», dit-il. 

Cela est très frustrant pour 
les archéologues, a-t-il expli­
qué, parce que ces gens peu­
vent déranger les trous qui 
ont été creusés avec soin. «El 
puis nous ne savons pas s 'ils 
ont trouvé quelque chose», a-t-
il ajouté. 

Maintenant que les travaux 
d'excavation ont été complé­
tés, la tentation de fouiller les 
ruines sera moins grande, 
parce que les ruines vont être 
comblées de sable. 
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Halo 
SELS DE BAIN 

Vaseline 
SOINS INTENSIFS 
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SELS DE BAIN AUX HERBES 

Vaseline 
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Vitamine C 
ajoutée 

au rhume des foins 
et à la sinusite 
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450 g 
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SHAMPOOING HALO 
POUR CHEVEUX NORMAUX OU GRAS BOUT DE 350 mL 

COTON-TIGES Q-TIPS PQT DE 4OO 

ANTISUDORIFIQUE RIGHT GUARD 
PARFUMÉ OU EN POUDRE - BOMBE AÉROSOL DE 200 mL  

BOISSON CHAUDE MÉDICAMENTÉE NEO C1TRAN 
POT DE 10 SACHETS 

CRÈME À BARBE BRUT 33 

DÉSODORISANT EN BÂTONNET BRUT 33 
EXTRA FORT - CONT DE 7S g  

FIXATIF À~CHEVEUX BRUT 33 
BOMBE AÉROSOL DE 200 ml 

LOTION SOINS INTENSIFS VASELINE 
BOUT DE 400 mL 

BOMBE AÉROSOL DE 200 ml 

SELS DE BAIN ORDINAIRES VASELINE i-u rxv 

SELS DE BAIN AUX HERBES VASELINE B U [)F 4M) q 

SHAMPOOING 
EVERYNIGHT 
FRAISES CITRON Ou ASTRINGENT 
BOUT DE 350 ml 

PÂTE NETTOYANTE 
POUR DENTIERS 

DENTU CRÈME 
TUBE DE 125 ml 

CRÈME À BARBE 
FOAMY 
GILLETTE 
ORDINAIRE MENTHOL OU LIMETTE NORMAL OU ULTRA VOLUME 
BOMBE AEROSOL DE 100 mL BOUT DE ?0n mL 

SHAMPOOING OU 
REVITALISANT 
SILKIENCE 

PIÈCE 

SHAMPOOING 
BRECK 

POUR CHEVEUX NORMAUX. SECS OU GRAS 
BOUT PRIME DE 500 mL 

SHAMPOOING 
HEAD & 
SHOULDERS 
ORDINAIRE OU 
AVEC REVITALISANT 
BOUT DE 450 mL 

ANTISEPTIQUE 
BUCCAL 
SCOPE 
CONT DE 1 LITRE 

PÂTE DENTIFRICE 
ULTRA BRITE 

TUBE PRIME DE 150 mL 

BROSSES 
À DENTS 
PRO 
VOTRE CHOIX 
PIÈCE 

PÂTE DENTIFRICE 
CREST 
ORDINAIRE OU A LA MENTHE 
TUBE DE 100 mL 

PÂTE DENTIFRICE 
CLOSE-UP 
ROUGE OU VERTE 
TUBE DE 100 mL 

VOTRE CHOIX 

119 
1 1 PIÈCE 

LOTION 
TOUT 
USAGE 
BRUT 33 
BOUT DE 200 mL 

LOTION 
HYDRATANTE 
BRUT 33 
BOUT DE 120 mL 

FIXATIF À CHEVEUX 
ADORN 

NORMAL. EXTRA FIXATIF OU NON PARFUMÉ 
BOMBE AÉROSOL DE 400 mL 

RINCE-CRÈME 
_TAME 

NORMAL OU AVEC CORPS 
BOUT. DE 450 mL 

Les prix annonces sont valables à 
tous nos supermarches Steinberg. 
Nous nous reservons le droit de li­
miter les quantités Pas de vente aux 
marchands. Si ùn supermarché est à 
court d'un produit annoncé, veuillez 
demander un bon de garantie de prix 
au comptoir d'information. 
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DUS EN TENONS G 
N2£ viand^-superbesdequalité,pour vous régaler! 

Tous nos supermarchés 
seront fermés, 

lundi 12 octobre, 
jour de l'Action de Grâces. 

Bon congé à tous ! 

Les articles annonces dans ces pages sont en reclbou 
au» supermarches s»tues sur nie de Montreal la Rive S^": 
et la Rive Nord seulement |UVJ»J a la fermeture mardi 
prochain 18 h Cette delimitation géographique exclue 
les villes telles que St-Hyacmthe OrummondviHe etc 
Il est possiM* 1 que ceMams a ' t 'des annonces particu­
lièrement les articles non-alimentaires r>e soient pas 
ol'erts dans tous nos supermarches ou offerts dans un 
format different de celui annonce Nous nous reservons 
ie droit de limiter les quantités Pas de vente aux mar­
chands Si un arlicU» en reclame venait a manquer en 
rayon, demande/ un bon de garantie de pn« au comp­
toir d information 

DINDE 
BUTTERBALL 
SURGELÉE 
SWIFT PREMIUM 
CATÉGORIE 
CANADA "A" 
12 LB OU MOINS 
LA LB 

P A R L O N S D U J A M B O N . . . Le meilleur rapport prix et qualité, c est Steinberg 
qui vous l'offre Que vous achetiez un quart ou un demi jambon "coupe du 
centre" c a d la partie la plus charnue et savoureuse que i on découpe nab'tu 
ellement en biftecks y est toujours Incluse N U L A U T R E S U P E R M A R C H É NE 
V O U S LE G A R A N T I T Ça c est être de votre cot* 

PURÉE DE 
CANNEBERGES 
O C E A N SPRAY 
AVEC FRUITS O U EN G E l E E 
BTE DE 398 mL 

BACON 
EN TRANCHES 
SANS COUENNE 
LAZY MAPLE 
SWIFT PREMIUM 
POT DE 500 g 

JAMBON 
DÉSOSSÉ 
SUGAR PLUM 
SWIFT PREMIUM 
EN Q U A R T S 
LA I.B 

ROULÉ 
DE CHAIR DE 
SAUCISSE 
SURGELÉ 
SWIFT PREMIUM 
PQT DE 500 g 

TOURTIÈRE 
SURGELÉE 
LA BELLE FERMIÈRE 
450 g 

PÂTÉ AU 
POULET SURGELÉ 
LA BELLE FERMIÈRE 
250 g 

2Î9 

1 ? 9 
TRANCHE 
DE JAMBON 
M A P L E LEAF 
PÛT DE 175 g 

1 ? 9 
DINDE SURGELÉE 
FLAMINGO 
CATEGORIE CANADA "A" 
M LB O U MOINS - LA LB 1 ? 8 

POINTE DF POITRINE 
DE BOEUF FUMÉ 
A L'ANCIENNE 
COORSH 
S A C H E T DE 75 g PQT DE 2 

499 
JAMBON CUIT 
EN TRANCHES 
LA BELLE FERMIÈRE 
POT DE 175 g 

BOLOGNE CIRÉ 
AU MORCEAU 
MAPLE LEAF 
LA LB 

ÉPERLANS DE 
LAC SURGELÉS 
FAMILY D E L I G H T 
PQT DE 454 g 

1 ? 9 

.99 
votre meilleure garantie de vraies économies! 

PAIN DE SIMILI 
POULET 
HYGRADE 
LA LB 

PASTRAMI. 
BAS DE RONDE 
COORSH 
LA LB 

FROMAGE GRAND 
CAMEMBERT 
A N C O 
LA LB 

HUITRES DE CHOIX 
EN COQUILLE 
CARAOUET 
BTE DE 3 LB 

JAMBON 
PRÊTA 
MANGER 
AVEC OS 
QUART ou DEMIE 
LA LB 

1 ? 9 

399 
4,29 

3.84 

PRÉPARATION 
À GÂTEAU 
DELUXE II 
D U N C A N H I N E S 
SAVEUR A U C H O I X 
BTE DE 520 q 

mmÊËmsÊfflSim 
ir.v.;.;.;.v.;.;.i.v..;.;r 

lT ) tuiaui 
m 1 1 . 

I O 
t » soft 

MARGARINE 
MOLLE 
T H I B A U L T 
CONT DE 907 g 

PRÉPARATION 
DE FROMAGE 
FONDU SINGLES 
KRAFT 
POT -OE 500 g 
24 TRANCHES 
OU FROMAGE DOUX 
CRACKER BARREL 
POT DE 454 q 

CRAQUELINS 
STEINBERG 
BTE DE 250 g 

SACHETS DE THÉ 
ORANGE PEKOE RED ROSE 

POT DE 227 g - 60 SACHETS 

1 8 8 

r • 

YOGOURT SILHOUETTE 
DELISLE 

NATURE OU SAVEUR DE FRUITS 
'AU CHOIX - C O N T . D E 500 g 

.88 

COUCHES PREMIERS PAS 
PAMPERS 
BTE DE 24 

FEUILLE D'ALUMINIUM 
ALCAN 

ROUL DE 10 METRES - LARGEUR 45 cm 

229 

PAPIER HYGIÉNIQUE 
STEINBERG 

COULEUR AU CHOIX 
P O T DE 4 ROUL 

KETCHUP 
STEINBERG 
BOUT DE 710 mL • ^ ™ 

BOISSON ' A 

AUX FRUITS H J a B M 
OKADOKA %Mmri f f l 
SAVEUR A U CHOIX m ^T^W mr'*%W 
B O U T DE 200 mL ™ ^$g&r Mi&r 
P Q T D E 6 

• 

PEPSI COLA OU — ^ 
PEPSI DIÈTE # | f S Q 
CAISSE FAMILIALE DE \J0 +sB 
6 B O U T CONSIGNÉES ÀF^ 
DE 750 mL - DÉPÔT EN S u s f l H H • 

ASSOUPLISSANT Oft 
À TISSUS » J^Oîf 
DOWNY 
BOUT DE 2 L I T R f ^ SËBBk • 

DÉTERGENT wmmm 
À LESSIVE

 wmWM» 
TIDE M W+é? 
BTE DE 12 LITRES BS M 

PATE DE TOMATES JÊF'Ê 
HEINZ mamM 
BTE DE 156 mL B^TTÉ? 

JUS DE C I T R O N JBk A A 
R E A L E M O N • 
BOUT DE 675 mL . 

DÉSODORISANT POUR Jù 
TAPIS ET PIÈCES J# 
CARPET FRESH I ^ 
B T E D E 400 q ]g 

ANTISTATIQUE 
STATIC GUARD

 mJP/SmZP 
BOMBE AÉROSOL DE 170 g A . 

T A M P O N S T A M PAX *5£3& 
ORDINAIRES OU SUPER " •LO 'W* 
B T E D E 40 ^9 M 

HARICOTS BLANCS QÛ 
H A B I T A N T " • O w ' 
SAC DE 900 g j B 

CROUSTILLES ^M<Atf\ 
DULAC OU RUFFLES O l 
FRITO LAY m 
ORDINAIRES - SAC DE 200 q g] • 

SERVIETTES DE f̂iw a f\ 
TABLE BLANCHES 1 1 0 2 » 
STEINBERG ^ ^ ^ w 
POT DE 400 ÊÊÊÊÊM • 

SAVONNETTES rifi^O 
POUR BÉBÉS BABY S O W N ^ 

POT DE 225 g - 3 SAVONNETTES g| ^ 

N E T T O Y A N T A V I T R E S J[QQ 
STEINBERG ^ Q O 
BOUT DE RECHANGE DE 1 8 L I T R E 

AMPOULES 
ÉLECTRIQUES X 
DÉPOLIES ^ 
STEINBERG 
25. 40. 60 
ou 100 WATTS 
POT DE 2 

VERRES 
DURALEX 

MOTIF VIKING 
7. 9 OU 12 OZ 

PQT DE 4 

L'utile et l'agréable! 
USTENSILES 
DE CUISINE 

EN 
PLASTIQUE 

HUTZLER 
AU CHOIX 

CHOCOLAT OU AMANDE 
PIÈCE 

SACS À 
ORDURES 

POUR LE JARDIN 
GLAD 

ORANGES 
PQT DE 5 

BOUILLOIRE 
SIFFLANTE 
EN VERRE 
WHISTLER 

5 9 9 
^ Ê ^ m PIÈCE 

OU 
CAFETIÈRE 
EN VERRE 

GEMCO 
5 TASSES 

99 
• PIÈCE 

SACS À ORDURES 
KITCHEN CATCHERS 

GLAD 
PQT DE 24 

1 ? 9 

ASSIETTE 
À TARTE 

9" 
PIÈCE 

MOULE 
À PAIN 

EN VERRE 
1 . PINTE 

PIÈCE 

•|49 2?9 

T 
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Verrerie en crystal de plomb 24% 
Jolies importations européennes 

à l'élégant décor Luna 
" • 

• -m 

Très beau crystal de 
plomb 24% importé de 
la Yougoslavie. Verre­
rie à motif classique 
merveilleusement taillé 
à la main. Cinq styles 
très populaires pour 
une table etincelante 
d'élégance. Voici les 
aubaines tant atten­
dues pour vous équiper 
à neuf ou compléter 
votre collection! 

A. Verre à vin 
6oz. No 10002 

B. Verre à eau 
9-1/2oz. 
No. 10001 

C. Verre à liqueur 
1-3/4 oz. 
No 10005 

D. Coupe à Champagne 
7-1/2oz. 
No 10003 

E. Grand verre 
de 11 oz. 
No 10004 

Pots à conserve en verre de qualité 
avec couvercles vissants 

Batterie anti-adhésive de qualité Tiara 

I V 
prix 

Vy.'* y-. •. • y 

EE 
prix 

Pot à conserve 3/4 litre en verre 

Pots à conserve 1 litre en verre 

Cour. 2.99 

Cour. 3.49 

Pots à conserve 1-1/2 litre en verre 
Cour. 3.99 

Pots à conserve 2 litres en verre 

Pots à conserve 3 litres en verre 

Cour. 4.99 

Cour. 5.99 

Solde 

Solde 

Solde 

Solde 

Solde ch. 

Pots en verre de qualité pour mille et un usages. Couvercle 
vissant; retient la fraîcheur des aliments. Disponibles en 5 for­
mats. Couvercles de couleurs assorties. 

Poê lon d iamèt re 7" Solde 7̂̂ ^ 

Cour. 15.99 tàJ c h 

Poêlon d iamèt re 9 " Solde L B J & & 

Cour. 19.99 S/ c h 

Cassero le 2 p in . avec c o u v e r c l e ^ . „ . . . S o l d e ^ g :n 

Cassero 'e 3 p in . avec couverc le c c ( d e ^ 1 ^ % ^ ^ ^ 

Cour. 27.99 VGJ ch 

Rôt isso i re 5 p in . avec couverc le . . . 

Cour. 32.99
 b 0 , 0 e &JUJ ch 

Batterie de haute qualité en aluminium émaillé conçue pour 
durer longtemps. Intérieur en Silverstone Dupont anti­
adhésif. Disponible en rouge ou marron. 

Ustensiles Regent Sheffield 

A. Fourchette 
B. Pelle à friture 
C. Louche 
D. Ecumoir 
E. Cuillère à jus 

F. Cuillère perforée 
G.Louche 
H. Pilon 
I. Pelle à hambourgeois. 

Fabrication en acier inox, 
de haut calibre. Inaltérable 
et intachable. Manche long, 
prise en bois dur profilé. 
Gros rivets en laiton 

Cour. 5.95 

IL Y A UNE 
SUCCURSALE 

PASCAL 
PRÉS DE 

CHEZ VOUS 

CENTRES COMMERCIAUX 
• Place Versailles — 7505 est, rue Sherbrooke 353-1150 
• Boulevard Pie IX — Jean-Talon E 722-4681 
• Normandie — Boul. De Sataberry 334-6311 
• Dorval — 950 Herron Road 631-4291 
• Fairview — Pte Claire 695-6655 
• Greenfield Park — 473 Boul. Taschereau. . . . 672-1771 
• Le Carrefour Laval — 3055 Boul. Carre four . . 687-1220 

MAGASINS 
• 6824 Côte des Neiges 735-2534 
• 301 ouest rue St-Antoine 878-5574 
• 5742 av. du Parc 878-5600 
• 4833 ouest rue Sherbrooke. . . 878-5605 
• 4050 Well ington. Verdun 878-5611 
• 1493 ouest rue St. Catherine .878-5566 

PASCAL 

CES PRIX SONT EN VIGUEUR 
JUSQU'AU SAMED117 OCT. 

LIVRAISON SANS FRAIS 
AVEC ACHAT DE 
100.00$ OU PLUS 

S i » 

• 
3? 

<7< 

m 
mm 

m m* • mm 

Le Dr William D. Ensminger fait voir la pompe utilisée pour 
combattre le cancer du foie. P* 1 0* 0 P A 

Une pompe pour 
combattre le 
cancer du foie 

WASHINGTON ( A F P ) — 
Une équipe de médecins du 

centre médical de l'université du 
Michigan a mis au point une 
pompe qui pourrait permettre de 
prolonger la vie des malades 
atteints de cancer du foie. 

La nouvelle a été rendue publi­
que dans une conférence de pres­
se, par le Dr William Ensmin­
ger, l'un des membres de l'équi­
pe. Il a indiqué que la pompe 
pèse 500 grammes et a la taille et 
la forme d'un «puck» (palet) de 
hockey sur glace. Implantée 
sous la peau de l'abdomen, la 
pompe est reliée à un tube dont 
l'extrémité pénètre dans l'artère 
hépatique, et permet d'instiller 
des médicaments anti-cancé­
reux. L'appareil peut être re­
chargé par piqûre, a-t-il ajouté. 

L'avantage de ce système, a 
souligné le Dr Ensminger, est 
que «la pompe débite régulière* 
ment les médicaments directe­
ment dans l'artère hépatique, ce 
qui expose la tumeur dans le foie 
à une concentration extrême­
ment élevée, et donc plus effica­

ce, de substance anti-cancéreu­
ses». Selon lui, des concentra­
tions 100 à 400 fois plus élevées 
que celles obtenues avec une 
chimiothérapie conventionnelle 
peuvent être obtenues. 

Le système, a-t-il poursuivi, a 
été expérimenté pendant 28 mois 
sur 61 patients, dont 47 ont survé­
cu. Dans 41 cas, la taille de la 
tumeur s'est réduite; dans cinq 
cas, le mal ne s'est pas étendu et 
des résultats n'ont été enregis­
trés que sur un seul patient. 

Le Dr Ensminger a souligné 
toutefois que cette découverte ne 
constituait pas un remède au 
cancer du foie, l'une des formes 
les plus mortelles de cette mala­
die, tout en insistant sur le fait 
que la pompe permettait 
«d'étendre l'espérance de vie de 
quatre à six mois jusqu'au-delà 
de deux ans». 

Il a enfin déclaré qu'il estimait 
qu'associé à d'autres traite­
ments (radiations notamment) 
le système de la pompe pourrait 
devenir une cure réelle du can­
cer du foie. 

Les fumeurs 
menacés de 
congédiement 

«Notre cause est juste et elle 
finira par vaincre, malgré 

tous les obstacles, obstructions, 
mauvaise volonté et autres diffi­
cultés qu'elle rencontre. Malgré 
aussi les moyens puissants dont 
disposent nos adversaires. D'ici 
l'an 2030, le nombre des fumeurs 
diminuera de 50 à 75 pour 100 
dans le monde.» 

C'est un des directeurs de la 
grande firme de matériaux de 
construction américaine Johns -

M a n ville» et non pas le dirigeant 
d'une association ou ligue antita-
bagique qui a prononcé cette 
prophétie, à première vue, auda­
cieuse. 

Il faut ajouter toutefois que 
cette entreprise est à l'avant-
garde de la lutte contre le tabac 
aux Etats-Unis qui, il y a quatre 
ans, avait formellement défendu 
de fumer à l'intérieur tant de ses 
usines que de ses bureaux aussi 
bien aux ouvriers et employés 
qu'aux clients, représentants et 

visiteurs. Et ceci sous peine de 
renvoi, après un premier 
«avertissement». 

Il ne s'agit pas d'une vaine 
menace; de nombreux licencie­
ments ont eu lieu pour ce motif, 
provoquant des procès. 

Pourquoi «Johns-Manville» se 
trouve-t-elle à la tète des socié­
tés qui ont déclaré la guerre au 
tabac? 

Non par simple altruisme, 
mais parce que les statistiques 
montrent que ceux qui travail­
lent d'une façon continue — ce 
qui est le cas — avec des matiè­
res plastiques, qui peuvent être 
quelquefois cancérigènes et 
fument, de surcroit, ont dix... 
vingt... jusqu'à quatre-vingt-
douze fois ( ! ) plus de chances 
(ou plutôt de malchances) d'être 
atteints un jour de graves affec­
tions pulmonaires, voire d'un 
cancer aux poumons. 

Une nouvelle hormone 
pour aider la croissance 

HOUSTON ( U P I ) — Des médecins américains espèrent qu'une 
hormone expérimentale de croissance permettra à une fillette 

de 10 ans souffrant de troubles de la thyroïde de tripler son rythme 
de croissance au cours de la prochaine année. 

Shannon Pillow a reçu la semaine dernière une première injection 
de somatotropine synthétique. Cette substance est similaire à l'hor­
mone de croissance produite naturellement par la glande thyroïde. 

La production normale de somatotropine chez la fillette semble 
avoir été perturbée à la suite d'un accident de voiture survenu 
quand elle avait six ans. Shannon mesure actuellement 44 pouces 
alors que les enfants de dix ans ont une taille moyenne de 54 pouces. 

Une vingtaine d'enfants ayant des problèmes de croissance ont 
été choisis pour l'essai de la nouvelle hormone obtenue grâce à des 
techniques génétiques. 

Pour régler les problèmes de croissance des enfants, on avait jus­
qu'à maintenant eu recours à des hormones naturelles provenant 
des cadavres, mais la substance difficilement obtenue et en quantité 
infime, coûte excessivement cher. 

L'hormone biosynthétique que l'on peut produire en quantité illi­
mitée reviendra infiniment moins cher et pourra être également 
administrée aux enfants dont les troubles de croissance sont moins 
graves et qui n'avaient par conséquent pas accès aux hormones na­
turelles si limitées. 
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O f o y e s l a c u n e s d e s hôpitaux 
e l a médecine soviétiques 

I C e t a r t i c l e a é t é écr i t p a r un 
I m é d e c i n a m é r i c a i n , le Dr W i l -
i l i a m A. K n a u s , pour le compte 

d e l ' I n d e p e n d e n t N e w s A l l i n n -

il  
La situation de la médecine 
el des hôp i taux en Union 

s o v i é t i q u e b i e n différente de 
rel i t ' qu'on connaît en Amérique 
du N o r d , n'est cependant pas 
exempte de lacunes qui sont, 
pour certaines d'entre elles, très 
graves . 

Depuis toujours, le gouverne­
ment soviétique a constamment 
accru le nombre des lits dans les 
hôp i taux . I l en résul te qu 'au­
j o u r d ' h u i on compte au total 
:U 12,800 lits d'hôpital dans l'en­
semble du pays, c'est-à-dire un 
pour H2 habitants, soit deux fois 
plus que dans les hôpitaux amé­
ricains qui en comptent trop eux 
mêmes. 

Mais , c o n t r a i r e m e n t a nos 
établissements hospitaliers qui 
ne sont pas tou jou rs p le ins, la 
p lupa r t des hôp i taux en URSS 
demeurent bondes. La raison 
principale de cet état de choses 
est l'étroitesse des l o g e m e n t s 
soviétiques. Ceux-ci sont en effet 
a ce point surpeuplés que deux, 
t ro is el pa r f o i s même q u a t r e 
générations peuvent vivre dans 
deux petites pieces. 

Quand un membre de la fami l ­
le tombe malade, le f rag i le équi­
l ib re e x i s t a n t est r ompu . Le lit 
qui le jour serva i t de d ivan ne 

peut plus être uti l isé. Une cham­
bre de malade peut rédu i re de 
moitié l'espace uti l isable d'une 
f a m i l l e et créer une tension a i ­
guë entre ses membres. 

Il en résulte que chaque année 
un citoyen soviétique sur quatre 
est hospitalise. Les malades sont 
souvent admis pour des af fec­
t ions qui seraient t ra i tées à la 
maison par la plupart des méde­
cins nord-américains. Car , bien 
que les hôpitaux soient surpeu­
plés, il est encore plus facile de 
s'y rétabl ir que dans un apparte­
ment de deux pieces. 

Une fois a l ' hôp i ta l , les pa­
tients y restent également plus 
l o n g t e m p s . Tout étudiant en 
médecine apprend (pie les renie­
ments permet tent un ce r ta in 
nombre do jours d 'hosp i ta l i sa­
t ion pour chaque ma lad ie . Les 
m a l a d e s res ten t p r e s q u e tou­
j o u r s le nombre m a x i m u m de 
jours permis. La durée de séjour 
autorisée pour une appendicec-
t o m i e est, par exe tuple, de dix" 
jours. Si le malade se rétablit de 
son opérat ion en c inq jou rs 
(comme il est courant au Etats-
Unis et au Canada) , i l restera 
quand même dix jours à l'hôpi­
tal . 

Ht il y a peu de c h a n c e s que 
ces habitudes c h a n g e n t car . 
malgré les pro.Lîro> médicaux et 
techniques, les hôpitaux soviéti­
ques sont très i n e f f i c a c e s . Les 
services administrat i fs se préoc­
cupent surtout de respecter les 
contingents qu'on leur impose. 

I l y a des c o n t i n g e n t s pour 

tout , du nombre de bandes à 
pansement au nombre ideal de 
malades qu'un hôpital doit avoir 
dans les diverses catégories de 
maladies. Ces contingents sont 
toujours respectés, au moins sur 
papier. Si le nombre des appen-
dicectomies est infér ieur à celui 
qui était escompté, on «invente» 
des cas pour respecter le contin­
r e n t . Sinon, le budget et les ap­
p rov i s ionnements de l ' hôp i ta l 
risquent d'être réduits. 

I l faut sou l igner également 
l 'absence de techn ique de sou­
t ien . Les pat ients amér i ca i ns 
demeurent sous observa t ion 
dans des sal les de ré tab l isse­
ment jusqu'à ce que leur état se 
soit stabilisé et que la possibilité 
de saignement soit él iminée. Tel 
n'est pas le c a s en Union soviéti­
que. Les patients sont générale­
ment renvoyés directement dans 
leurs chambres, où l'on procède 
à des véri f icat ions superficiel­
les. I l a r r i v e a ins i que des pa­
tients meurent sans raison. 

La p r i nc ipa le cause de ce 
manque d'attention pour les dé­
ta i l s , qui met des vies en p é r i l , 
est économique. La médecine 
n'a jamais été une grande pr ior i ­
té des planif icateurs de l'écono­
mie sov ié t ique. Kn lî)77, le m i ­
nistre actuel de la Santé M. Bo­
ris Petrovsly, étudia la nécessite 
d'avoir davantage de machines 
pour e f fec tue r la d ia l yse du 
rein: il n'y en avait que quelques 
dizaines dans toute l 'Un ion so­
viétique. I l a déploré également 
le fa i t que beaucoup d ' i n s t r u ­

ments ch i rurg icaux soient rare^. 
même des i ns t r umen ts aussi 
simples que des thermomètres. 
La production est insuffisante et 
les art icles produits fonctionnent 
mai. 

Les Sov ié t iques c r i t i quen t le 
fait que les hôpitaux américains, 
par exemple, dépendent trop de 
la technologie, et quand on leur 
demande d 'expr imer publique­
ment leur opinion sur la qualité 
des soins m é d i c a u x , i ls répon­
dent en généra l q u e le système 
sov iét ique est m e i l l e u r parce 
qu ' i l est g r a t u i t . Ma is même 
dans ce d o m a i n e , i l fau t f a i r e 
certaines réserves importantes. 

Les économies ont été réa l i ­
sées en l im i tan t les sommes al­
louées pour l'achat d'appareils 
méd icaux . L 'URSS vient au 
premier rantf des pays industr ia­
lises pour le nombre des méde­
cins et ce lu i des l i ts d ' h ô p i t a l , 
mais au de rn i e r pour les inves­
t issements dans le secteur des 
techniques médicales. 

Et le Soviétique qui est hospi­
ta l isé en s o u f f r e , ca r i l a peur 
que, s'i l a besoin de quelque cho­
se qui sort de l ' o r d i n a i r e , un 
médicament rare, un chirurgien 
part icul ier, il risque de le payer 
de sa v ie . I l sa i t que le système 
hosp i ta l ie r sov ié t ique a les 
mêmes problèmes que l'usine où 
il t ravai l le , que les magasins où 
i l fa i t ses emple t tes et que les 
transports en commun qu' i l ut i l i ­
se. Ce sont tous d 'énormes bu­
reaucraties inefficaces et imper­
sonnelles. 
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Le D r W i l l i a m A . K n a u s , lors d e 
soviétiques. 

sa v i s i t e d a n s les hôpitaux 

l e a u s e c o u r s d e s v i s a g e s d i f f o r m e s 
HONOLULU, Hawaii ( INA) 
— Une nouvelle branche de 

la ch i ru rg ie o f f re un espoir à des 
mill ions de personnes qui ont des 
mâchoi res protubérantes* des 
visages aplatis ou des traits fa­
ciaux asymétriques. 

Grâce à la ch i rurg ie maxi l io 
raciale; les personnes souffrant 
de te l les d i f f o r m i t é s peuvent 
maintenant mener une vie plus 
heureuse et plus p roduc t i ve 
(l 'ensemble max i l l o fac ia l dési­
gne la part ie du v isage compre­
nant le max i l la i re supérieur, el 
les os m a l a i r e s ou pommet tes , 
jusqu'au max i l la i re in fér ieur) . 
Ces nouvelles techniques chi rur ­
gicales sont p a r t i c u l i è r e m e n t 
impor tantes p o u r les enfants 
avant des d i f f o r m i t é s fac ia les 

qui ont eu des prob lèmes médi ­
caux mais aussi psychologiques. 

Mise au point au cours de la 
dernière décennie, la chirurgie 
maxi l io faciale consiste à remet 
tre en place des part ie- du visa-
ge d'une personne pour corr iger 
l es impe r fec t i ons fac ia les . Le 
chirurgien remodelé et ressoude 
les os faciaux pour redonner une 
harmonie au \ isa^e. 

La c h i r u r g i e m a x i l l o - f a c i a l e 
peut consister a remon te r la 
m â c h o i r e , par exemp le , si el le 
est t rop p ro tubé ran te , et à la 
descendre si elle est trop petite. 
Toute l 'opération est faite à l ' in­
t é r i eu r de la bouche, ce qui ne 
laisse aucune cicatr ice disgra­
cieuse. 

Le Dr John Babett. president 

de l'Association américaine des 
c h i r u r g i e n s bucco et max i l l o ­
fac ia l^ . , précise que le problème 
des d i f f o r m i t é s fac ia les n'est 
pas simplement une question de 
physionomie. Une mâchoire qui 
ne s 'est p a s bien fo rmée peut 
entraver la mastication des al i­
ments, créer des di f f icul tés pour 
avaler ou causer des défauts de 
prononciation. 

La c h i r u r g i e m a x i l l o - f a c i a l e 
est née après le r e m o d e l a g e de 
la mâchoire in fér ieur chez des 
acc identés. Le r e m o d e l a g e du 
m a x i l l a i r e supér ieu r , souvent 
obl igato i re pour é l iminer les dif­
f o rm i t és ou rendre un v i s a g e 
symétrique, a ete tenté seule­
ment après que des études sur la 
quest ion aient mon t ré que le 
maxi l la i re supérieur pouvait se 

ressouder aussi bien que le ma­
xi l la i re infér ieur après avoir été 
remodelé. 

Les recherches n'ont toutefois 
pas encore dé te rminées pour­
quoi certaines personnes ont des 
mâchoires protubérantes, des 
dents trop saillantes ou des ma­
xi l laires supérieurs insuff isam­
ment développés. Les maxi l la i ­
res supérieurs et infér ieurs doi­
vent normalement se développer 
au même ry thme pour qu'à l'âge 
adulte Passise des dents supér­
ieures et infér ieures soit norma­
le, que la langue et les lèvres ne 
se fat iguent pas et que le visage 
soit harmonieux. 

Selon la na tu re du p rob lème, 
une opéra t ion max i l l o - f ac i a l e 
prend o r d i n a i r e m e n t de t ro is à 
hui t heures. Un pat ien t passe 

normalement cinq à sept jours a 
l 'hôpital et devra porter une pro­
thèse aux mâchoires pendant six 
à dix semaines suivant l'opéra­
t i on , selon que cel le-c i a por té 
sur un maxi l la i re ou les deux. 

Avant l'opération, le Dr Elias 
consacre plus de 25 heures à pla­
n i f i e r toute son i n t e r v e n t i o n . 
Une série de radiographies sont 
prises pour pouvoir analyser la 
pos i t ion des m a x i l l a i r e s du pa­
tient. Des prothèses métall iques 
sont généra lement f i xées aux 
dents avan t l ' opé ra t ion pour 
permettre l 'ut i l isat ion d'élasti­
ques ou de f i l s de fe r pour rete­
nir les mâchoires dans une bonne 
position après l 'opération. 

Selon le D r E l i a s , le m e i l l e u r 
âge pour sub i r cet te dé l i ca te 
opéra t ion est à p a r t i r de 12 ans 

pour les f i l l es et 11 ans pour les 
garçons, c 'es t -à-d i re après la 
croissance du visage. Il conseille 
aux parents ayant des en fan ts 
nécessitant une opération d'al ler 
consulter un chirurgien maxi l lo­
facial le plus tôt possible plutôt 
q u ' u n o r thodont is te qu i . selon 
lu i . ne se préoccupe que de l'ap­
titude à mastiquer de la person­
ne. Déplacer les dents ne modi­
f ie pas s u f f i s a m m e n t les ma-
choi rs et ne co r r i ge pas le pro­
blème sous-jacent. 

Les spécialistes de la chirurgie 
m a x i l l o - f a c i a l e opèrent au ni ­
veau même du problème, c'est-
à-dire de la structure faciale, ce 
qui donne un v isage harmonieux 
et f ac i l i t e ensui te le t r a v a i l de 
l 'orthodontiste. 

*1 

« 

d'aux de la pâme ! 
Les p r i x a n n o n c e s d a n s c e l t e p a g e s o n t 
«aiables a u x s u p e r m a r c h e s m e n t i o n n e s 
C ' - c o n t r e j u s q u â la f e r m e t u r e m a r d i p ' o -
c h a i n I 8 h N o u s n o u s r e s e r v o n s l e d r o i t d e 
' •mi ter l es quantités P a s d e v e n t e 
m a r c h a n d s S i u n a r t i c l e e n r e c l a m e v e n a i t 
a m a n q u e r e n r a y o n d e m a n d e * u n c o u ­
p o n d e g a r a n t i e d e p r u a u compto»' d in« 
f o r m a t i o n 

3 0 6 5 , b o u l . L e C a r r e f o u r L a v a l , L a v a l 
3 3 9 , b o u l . L a b e l l e , Rosemère 
6 0 0 , P i e r r e C a i s s e , S t - J e a n 
4 8 4 0 o u e s t , r u e S h e r b r o o k e , Montréal 
3 9 9 , b o u l . T a s c h e r e a u , G r e e n f i e l d P a r k 
2 2 0 1 , c h e m i n R o c k l a n d , V i l l e M o n t - R o y a l 

5 2 0 1 , c h e m i n d e la R e i n e - M a r i e , Montréal 
5 8 0 0 , r u e C a v e n d i s h , Montréal 
4 8 8 5 , r u e V a n H o r n e , Montréal 
7 1 5 1 , Côte S t - L u c , Côte S t - L u c 
3 1 0 , a v e n u e D o r v a l , D o r v a l 

3 S 

3NL 

1 (a 'S 

m 
V 

.4998 

/ 

V o u s p o u v e z t r o u v e r t ro is diffé­
r e n t e s catégories d'huîtres s u r le 
marché. 

L a catégorie S t a n d a r d : 
c o r r e s p o n d à u n e huître à g r o s s e 
o u p e t i t e écaille généralement 
m i n c e . D i f f ic i le à ouvr i r , sa c h a i r 
est e x c e l l e n t e . 

L a catéaorie d e C h o i x : 
C ' e s t c e l l e - c i q u e S t e i n b e r g v o u s 
o f f r e à r a b a i s c e t t e s e m a i n e . S o n 
écaille est d e g r o s s e u r m o y e n n e 
et généralement u n i f o r m e . F a c i l e 
a ouvr i r , s a c h a i r est e x c e l l e n t e . 
N o u s c r o y o n s qu 'e l l e v o u s o f f r e 
le m e i l l e u r r a p p o r t qualité/prix. 

L a catégorie d e F a n t a i s i e : 
C 'es t la t o u t e première qualité. 
L'écaillé est épaisse, f a c i l e à o u ­
vrir . S a c h a i r est e x c e l l e n t e . 

Bonne dégustation! 

PINCES 
DE CRABE 
DES NEIGES 
SURGELÉES 
LUXURY 
POT DE 400 g 

• • -

A • A 

A 
HUÎTRES 
DE CHOIX 
FRAÎCHES 
EN COQUILLE 
LA LB 

D O R A D E S GRISES 
FRAÎCHES ENTIÈRES 

LA LB 

P A T T E S D E C R A B E D E S N E I G E S 
SURGELÉES 

LA LB 

DORÉ J A U N E FRAIS ENT IER 
LA LB 

FILETS D E M O R U E FRAIS 
LA L B 

» . 
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Aviation 
WASHINGTON (AFP) —Le 
m o y e n - c o u r r i e r de d e m a i n 

s e r a p r o b a b l e m e n t équ ipé d'héli 
c e s , et non p a s de m o t e u r s a 
r é a c t i o n . Il v o l e r a à la m ê m e 
v i t e s se qu'un réacté, en brûlant 
15 à 20 pour cent de c a r b u r a n t en 
m o i n s . 

PASCAL SABAS 

C'est en tous cas l'objectif que 
s 'es t fixé l 'Adminis t ra t ion amé­
ricaine d e l 'aéronautique et d e 
l'espace (NASA), qui développe 
actue l lement a v e c l ' a i d e de la 
f irme s p é c i a l i s é e "Hamilton 
S t a n d a r d " un nouveau type d*hé­
lice permettant ces performan­
ces, le « P r o p l a n » , des t ine a équi­
p e r les avions de capaci té 100-
150 p laces de la p rocha ine gene­
ra t ion . 

Le p r o b l è m e a u q u e l s e sont 
a t t a q u é e s la AASA et Hamil ton 
S t a n d a r d e s t connu depuis la fin 
de la D e u x i è m e Guerre mondia­
le, au cours de laquelle, pensai t -
on. les l imi tes de l 'u t i l isat ion de 
l 'hél ice avaient été a t t e in tes . La 
combina i son de la v i tesse de l'a­
vion avec la vitesse de rotation 
des pales de l 'hélice faisait per­
d r e a celle-ci de son e f f icac i té 
lorsque l'appareil atteignait une 
vitesse de l'ordre de 800-850 
kmh. 

La solution consis te a observer 
pour l'hélice les m ê m e s lois phy­
siques que celles ut i l isées pour 
construire les avions supersoni­
ques. P o u r dépasser la vitesse 
du son. les ingénieurs aéronauti­
ques ont invente l 'aile en flèche. 
P o u r garder leur efficacité, les 
pales dti P r e p l a n sont également 
r e c o u r b é e s a 31 degrés d a n s le 
sens opposé a leur rotat ion. 

Prototype 

Le p r o t o t y p e a c t u e l l e m e n t a 
l ' é l u d e es t une hélice a huit pa­
les. Les ingénieurs de la NASA et 
de Hamil ton S t a n d a r d soulignent 
qu ' i l r e s t e e n c o r e b e a u c o u p de 
travail a t a i r e , n o t a m m e n t en ce 
qui conce rne l'isolation phonique 
de la cab ine . 

Le Propfan, aff irment- i l s . 
p e r m e t t r a aux avions moyen-
c o u r r i e r , qu i c o n s o m m e n t a< 
t l i c i t e m e n t 5^ pour cen t du Cû r 
b u r a n t uti l isé p a r les compa­
gnies a é r i ennes dans le monde , 
de r éa l i se r des economies de 15 à 

20 p o u r cen t en m a i n t e n a n t la 
v i tesse des r eac t e s ac tue l s qu' i ls 
d o i v e n t r e m p l a c e r . S u r le p lan 
m i l i t a i r e , l ' é c o n o m i e r é a l i s é e 
p a r r a p p o r t a u x a v i o n s a r e a c ­
tion t rès g o u r m a n d s en ke rosene 
pourra i t a t t e ind re 35 pour cent, 
a joutent - i l s . 

Le p rob lème m a j e u r qu ' i l s ont 
r e n c o n t r é es t ce lu i d e s v i b r a ­
tions que ce type d 'hé l i ce t r ans 
m e t a la c e l l u l e , s o u m i s e à de s 
r é s o n n a n c e s é l e v é e s . Ce l l es -c i 
obl igeront les ingén ieur s à aug­
m e n t e r dans une c e r t a i n e mesu­
re le poids de l 'avion P rop fan de 
l ' aveni r avec des m a t é r i a u x d'i­
s o l a t i o n p h o n i q u e et p r o b a b l e ­
ment des c h a r p e n t e s plus robus­
tes q u ' a c t u e l l e m e n t . E n ce qui 
concerne la diffusion e x t é r i e u r e 
du b r u i t , le P r o p f a n e s t au con­
t r a i r e l é g è r e m e n t plus silen­
c i e u x q u ' u n m o t e u r à r é a c t i o n 
mode rne . 

Performances 

Il a é té toutefois tenu c o m p t e 
de cet te a u g m e n t a t i o n de poids 
pour éva lue r les p e r f o r m a n c e s 
du Propfan . soul ignent les cher­
cheu r s de la N \SA. 

La p r e m i e r e e x p é r i e n c e en vol 
ree l a é t é l a i t e au p r i n t e m p s 
d e r n i e r . Le P r o p f a n a v a i t e t c 
f ixe au s o m m e t d ' u n m a t c a rê­
ne, a t t a c h e sur le fuse lage d'un 
a v i o n L o c k h e e d J e t s t a r , un bi­
r é a c t e u r d ' a f f a i r e s . Les r é s u l ­
ta ts de ces p r e m i e r s e s s a i s , indi­
que la NASA, ont é t é conc luan t s . 
A 950 kmh environ (la v i t e s s e des 
j e t s ac tue ls ) l 'hél ice se compor­
te c o m m e p r é v u . P o u r r é d u i r e 
plus encore les v ib ra t ions qu 'e l le 
engend re , la NASA et Hamil ton 
S t a n d a r d é tudient é g a l e m e n t un 
modèle a dix pales . 

C e t t e h é l i c e r é v o l u t i o n n a i r e 
n 'es t pas la seule à avo i r fait son 
appar i t ion , à la sui te de la c r i se 
é n e r g é t i q u e qui a c o n t r a i n t les 
pays indus t ra l i ses a se penche r 
sur les quest ions d ' é n e r g i e meil­
leur m a r c h e . L 'hél ice c a r e n c e a 
éga l emen t refait s u r f a c e , a p r è s 
q u e les e t u d e s à ce s u j e t , e n t a ­
m é e s peu a p r è s le second conflit 
m o n d i a l , e u r e n t é t é a b a n d o n ­
nées au profit du r e a c t e u r , pen­
d a n t la p é r i o d e d ' é n e r g i e à bon 
m a r c h e des années 1950-G0. 

Air déplacé 

C o n t r a i r e m e n t au P r o p l a n . 

ENBBEF 
Plastique contre 
tremblement de terre 
• ( A F P ) — Des «coussins» en p las t ique fluoré, poses s u r la pa r t i e 
s u p é r i e u r e de la fondation d 'un i m m e u b l e peuvent a c c r o î t r e sensi­
b l emen t la r é s i s t a n c e des b â t i m e n t s aux t r e m b l e m e n t s de t e r r e , in­
d ique l ' agence de p r e s s e sovié t ique «Novosti». 

En c a s de secousse s i smique . les «coussins» de p la s t ique a m o r t i s ­
sen t le choc et p e r m e t t e n t au bâ t imen t de gl isser l a t é r a l e m e n t «en 
douceur» selon les é t u d e s fai tes p a r les spéc ia l i s tes de l ' ins t i tut poly­
t e c h n i q u e de F rounze (Zi rg iz ie) . 

Pilule curative pour 
les obsédés sexuels 
• Un é t a b l i s s e m e n t p h a r m a c e u t i q u e de B e r l i n - O u e s t a m i s au 
point une pilule de s t i née a c a l m e r les impuls ions sexuel les de l 'hom­
m e . Elle dev ra ê t r e pr i se c h a q u e jour , m a i s le succès du t r a i t e m e n t , 
qual i f ie « d ' a n d r o e u r e » . ne p o u r r a ê t r e e s c o m p t e q u ' a p r è s p lus ieurs 
mois . 
Le nouveau m é d i c a m e n t , m i s en vente au mois de m a i . est dé l iv ré 
s u r o r d o n n a n c e . 

L '«Androcure» doit se rv i r en pa r t i cu l i e r à la prevent ion des délits 
c o m m i s p a r les obsèdes sexuels . 

Une nouvelle fibre qui 
se dissout dans l'eau 
• Une f ibre synthétique dont la pa r t i cu l a r i t é est de fondre au con­
t ac t de l 'eau aussi r a p i d e m e n t qu 'un m o r c e a u de suc re . . . c 'es t ce 
q u ' a mi s au point un g roupe de c h e r c h e u r s sovié t iques . 

Ce t te f ibre d e r n i e r cr i , bap t i sée «Ou/.belon» ( p a r c e que ses inven­
t e u r s l 'ont r éa l i sée en Ouzbék i s t an ) , est déjà employée d a n s l ' indus­
t r i e p h a r m a c e u t i q u e . Fi le s e ra é g a l e m e n t beaucoup ut i l i sée pour 
e m b a l l e r les d e n r é e s a l i m e n t a i r e s . 

Le nez électronique 
• P l u s i e u r s mjllions de fois plus sensibles que notre nez h u m a i n , le 
«nez é lec t ron ique» qui est dé jà c o m m e r c i a l i s é aux E t a t s - U n i s , per­
m e t t r a d 'ob ten i r i n s t a n t a n é m e n t toutes les in format ions s u r l 'é ta t 
d e s a l i m e n t s . 

Mis au point à l ' un ivers i t é de Berke ley , en Cal i fornie , ce gadge t 
ol fact i f es t un d é t e c t e u r d ' odeu r s relié à un o rd ina teu r . Il p e r m e t de 
m e s u r e r q u a n t i t a t i v e m e n t les d i f fé ren ts é l ément s con t enus d a n s 
u n e s u b s t a n c e a l i m e n t a i r e . 

Nouveau produit pour la 
conservation des fruits 
• Un nouveau produi t r a l en t i s san t le m û r i s s e m e n t de c e r t a i n s fruits 
a é t é m i s au point p a r des c h e r c h e u r s b r i t ann iques . Il p o u r r a i t révo­
l u t i o n n e r le t r a n s p o r t fr igorif ique m a r i t i m e . 

C e t t e s u b s t a n c e dé r ivée de produi t s a l i m e n t a i r e s d i s sous dans 
P e a u et a p p e l l e «Prolong», a é t é p r é s e n t é e à York d e v a n t le congrès 
a n n u e l d e l ' assoc ia t ion des s a v a n t s b r i t ann iques p a r les biologistes 
Nigel B a n k s et G a r y H a r p e r de l ' un ivers i té de C a m b r i d g e . 

. U n e fois t r e m p é s d a n s ce t t e solution, ont-ils annoncé , les fruits et 
en p a r t i c u l i e r les b a n a n e s m û r i s s e n t moins vile à la sui te de la dimi­
nut ion d e iaxjuant i té d 'oxygène qui se t rouve à l ' in té r ieur . 

Une e x p é r i e n c e de t r a n s p o r t de b a n a n e s p a r b a t e a u e n t r e les Phi­
l ipp ines et Hong Kong s 'est r évé lée posi t ive, ont-ils a j o u t é . Les fruits 
t r a n s p o r t é s a r a n t m û r i s s e m e n t c o m m e toujours , ont s u p p o r t é s ans 
m û r i r u n e t e m p é r a t u r e de M d e g r é s c e n t i g r a d e s g r â c e à ce produi t . 
Le t r a n s p o r t des b a n a n e s s 'e f fectue j u s q u ' à p r é sen t d a n s de s cales 
r é f r i g é r é e s à 12 d e g r é s c e n t i g r a d e s et le fruit ne c o m m e n c e à m û r i r 
q u ' u n e fois a r r i v é d a n s le pays de c o n s o m m a t i o n . 

Les biologis tes e s t i m e n t que le «Prolong» pou r r a i t ê t r e ut i l i sé pour 
les p o m m e s , les poi res , les p r u n e s , les a v o c a t s et les m a n g u e s , 
et 

Algues en plastique contre 
l 'érosion des plages 
• J o i g n a n t l ' e s thé t ique à l 'ut i le , les Angla is p ro tègen t l eu r s p lages 
du sud p a r des a lgues ar t i f ic ie l les en p las t ique . Celles-ci s e r a i e n t 
auss i e f f i caces que les a lgues na tu re l l e s pour a m o r t i r les v a g u e s et 
s t o p p e r l ' é ros ion. 

C 'es t au D a n e m a r k que ces a lgues en p las t ique ont é t é e x p é r i m e n ­
tées en p r e m i e r . G r â c e à el les , les p lages gagnen t un m è t r e de sab le 
tous les dix-hui t mo i s . 

hélice? 
l'hélice c a r é n é e , e n f e r m é e d a n s 
un a n n e a u p r o f i l é i n t é r i e u r e ­
men t permettant d ' a u g m e n t e r et 
de r é g u l a r i s e r l ' écoulement du 
flux d ' a i r dép l ace p a r les pa les , 
est dé jà opéra t ionne l le . 

Les v i s i t eurs du d e r n i e r salon 
aéronautique du B o u r g e t 
( F r a n c e ) , ou d e F a r n b o r o u g h 
( G r a n d e - B r e t a g n e ) ont ainsi eu 
l 'occasion d ' a p p r é c i e r les évolu­
tions à bas se v i tesse , et d a n s un 
s i lence r e m a r q u a b l e , d ' un appa ­
reil peu c o m m u n de fabr ica t ion 
britannique, u t i l isant le p r inc ipe 
de l 'hél ice c a r é n é e : l 'Opt ica . Les 
c a r a c t é r i s t i q u e s de vol de ce t 
a p p a r e i l , cl sa large c a b i n e vi­
t r ée s e m b l a b l e à celle d 'un héli­
cop tè re en font un avion d 'obser ­
vation idea l . 

C o m m e le Propfan en e f f e t , 
l 'hél ice c a r é n é e est plus perfor­
m a n t e , à p u i s s a n c e éga le , qu'un 
r é a c t é . Ce s y s t è m e e s t c e p e n ­
d a n t p l u s à m ê m e d'être a p p l i ­
q u é s u r des pet i t s av ions que su r 
des av ions de l igne. En ra ison de 
ses c a r a c t é r i s t i q u e s de p i lo tage , 
s i m i l a i r e s à celles d 'un réacté, 
l 'avion é q u i p é d 'une hél ice c a r é ­
n é e p o u r r a i t b ien r e m p l a c e r 
a v a n t a g e u s e m e n t les a v i o n s à 
réac t ion l égers a c tue l l emen t uti­
l i s é s d a n s les a r m é e s de l 'a i r de 
n o m b r e u x p a y s p o u r c o n v e r t i r 
de s app ren t i s -p i l o t e s de c h a s s e 
au p i lo tage de r é a c t e s . 

Un a p p a r e i l ut i l isant ce systè­
m e , m i s au po in t p a r la f i r m e 
o u e s t - a l l e m a n d e V F W et la so­
c i é t é a m é r i c a i n e Y o u g h l e s t 

d ' a i l l e u r s en c o m p e t i t i o n a v e c 
d e s m o d è l e s c l a s s i q u e s p o u r la 
p rocha ine g é n é r a t i o n des appa­
rei ls d ' e n t r a î n e m e n t de» l ' a r m é e 
de l ' a i r des E t a t s - U n i s . 
* 

Energie 
L'hél ice , que l'on croyai t mor­

t e a p r è s la S e c o n d e G u e r r e 
m o n d i a l e , n ' a . s e m b l e - t - i l . p a s 
fini de f a i r e p a r l e r d ' e l l e . Son 
pr incipal p r o m o t e u r en a é t é la 
c r i se é n e r g é t i q u e . 

Les i n g é n i e u r s de la NASA cl 
de Hami l ton S t a n d a r d soulignent 
n é a n m o i n s que si le p r inc ipe de 
l 'hél ice à pa les cou rbes , et celui 
de l 'hélice c a r é n é e , é ta ien t con­
n u s d e p u i s t r è s l o n g t e m p s , ce 
sont les d e r n i e r s p r o g r è s techno­
logiques d a n s les d o m a i n e s de la 

m é t a l l u r g i e et d e s m a t é r i a u x 
compos i t e s qui ont pe rmis de les 
m e t t r e en appl ica t ion . 

Un p r o g r è s en entraînant un 
a u t r e , la m i s e a u point de ce s 
nouvel les hél ices a eu des re tom­
bées d a n s le d o m a i n e des turbo-
p r o p u l s e u r s et d a n s ce lu i d e s 
t r a n s m i s s i o n s . Le Propfan pour­
r a i t a i n s i ê t r e a c c o u p l é à une 
t r a n s m i s s i o n s a n s e n g r e n a g e s , 
a u s i l e n c e d e f o n c t i o n n e m e n t 
i m p r e s s i o n n a n t . Les p i g n o n s 
t r a n s m e t t a n t la pu i s sance motr i ­
c e , g é n é r a t e u r s de b r u i t , sont 
r e m p l a c é s p a r d e s r o u l e m e n t s 
baignant d a n s une huile de syn­
thèse extrêmement visqueuse, et 
a s s u r a n t la t r a n s m i s s i o n du 
m o u v e m e n t s a n s c o n t a c t d e s 
pieces m é t a l l i q u e s en t re e l les . 

Kraft, une rande 
tradition à conserver. 
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...et de grands prix à gagner; 

Le grand festival 
des fromages canadiens 

Gagnez 

5000$ 
en argent 

Gagnez 
Tun des 

5 prix de 

1000$ 

RÈGLEMENTS DE CONCOURS 

Obtenez un 
remboursement 
allant jusqu'à 

2$ 

1 Inscrivez vos nom. adresse et numéro de téléphone sur ce bulletin de participation ou sur une feuille de 
papier 3" x 5". Joignez-y un symbole CLP (le rectiingle où apparait une série de lignes verticales noires 

et blanches) ou un facsimile dessiné à la main (non reproduit mécaniquement) d'une étiquette ou d'un 
emballage de n'importe quel produit de fromage Kraft et j>ostez le tout à l'adresse indiquée sur le bulletin 
de participation. 

2 Participez aussi souvent que vous le désirez; cependant, chaque bulletin de participation doit être posté 
sous enveloppe séparée suffisamment .affranchie. Pour être admissibles, tous les bulletins de participation 

doivent nous parvenir au plus tard le 11 novembre 19H1. di»te limite du concours. 

3 11 y aura un total de 6 prix Le tirage de tous les prix sera effectué au hasard. Le premier prix consiste en un 
montant de 5000$ en argent: les cinq deuxièmes prix, en un montant de 1000$ chacun. Les prix seront 

envoyés aux gagnants. 

4 Un organisme indépendant procédera à un tirage au sort parmi tous les bulletins de participation 
admissibles ayant été reçus au plus tard le 11 novembre 19H1. date limite du concours Pour mériter leur 

prix, les participants choisis devront d'abord répondre correctement et en un temps limité, à une question 
subsidiaire d'ordre mathématique. Cette question leur sera posée au téléphone par un membre du jury indé­
pendant, à une heure qui aura été convenue Ils devront également signer une declaration attestant qu'ils se 
sont conformés aux règlements du concours et qu'ils acceptent le prix tel quel. 

5 Le concours s'adresse à tous les résidents du Canada Agés de 18 ans et plus, à l'exception des employés de 
KRAFT LIMITÉE, de ses filiales, de ses agences de publicité, d'autres agents ou représentants, des membres 

du jury indépendant et de la famille immediate de chacune de ces personnes Nous n'accorderons qu'un seul 

prix par famille, adresse ou maisonnée L i division du jury indépendant est finale et sans appel Les chances 
de gagner dependent du nombre de bulletins de participation reçus Ce concours est assujetti aux lois 
fédérales, provinciales et municipales. 

6 Tous les bulletins de participation deviennent la propriété de KRAFT LIMITÉE, 8000 chemin Devonshire. 
Ville Mont-Roval Québec H1I' 2K!>; aucune corresmndance ne sera échangée avec les participants, sauf 

les gagnants KRAFT LIMITÉE se réserve le droit de publier les noms, adresses, photographies ou commentaires 
des gagnants Tous les prix doivent être acceptés tels quels, aucune substitution ne pourra être faite. 

7 Pour recevoir la liste des gagnants, faites-en la demande écrite en l'accompagnant d'une enveloppe de 
retour adressée et affranchie, au plus tard 3 mois après la date de clôture du concours, et faites parvenir à: 

KRAFT LIMITÉE, Liste des gagnants OU COnc< >urs "Le grand festival des fromages canadiens de Kraft". CP. 9231. 
Saint Jean. Nouveau-Brunswick E2L 4Y5. Les adresses des gagnants n'apparaitront pas sur la liste. 

8 KRAFT LIMITÉE, le commanditaire du concours, a dûment payé tous les droits exigibles en vertu de 
la loi du Québec sur les concours publicitaires. 

9 Tout différend quant à la tenue de ce concours et à l'attribution des prix au Québec peut être soumis a la 
Régie des loteries et courses du Québec, 2055 rue Peel, suite 700. Montréal. Québec. H3A 2K9. 

'Pour obtenir un remboursement, faites-nous parvenir jusqu'à 6 symboles CL'P de n'importe quel 

ftraduit de fromafle KRAFT. Toutes les demandes doivent être oblitérées au plus tara à minuit 
e 15 novembre 1981; ces demandes de remboursement ne sont pas considérées comme des bulletins 

de participation au concours. 

Le grand festival des fromages canadiens de KRAFT 

Offre de remboursement 
/jP^^" Le grand festival des fromages canadiens de KRAFT 

w Bulletin de participation 
au concours 

COCHEZ UNE (Ash 

D j'inclus 
2 CUP; 
envoyez-moi 75* D j'inclus 

4 CUP; 
envoyez-moi 

1,50$ D j'inclus 
6 CUP; 
envoyez-moi 

2,00$ 
F^liXrW .SMOlULS 

NOM 

Ces symboles CUP proviennent de produits de fromage Kraft achetés par 
ma maisonnée. L'offre de remboursement prend fin le 15 novembre 1981. 
EN IITTRLS MOULEES 

ADRESSE. 

VILLE 

APP. 

PROV. .CODE POSTAL. 

NOM 

ADRESSE 

VILLE 

APP. 

N° DE TEL. 

PROV. .CODE POSTAL. 
À noter cette offre ne l'adresse pas aux groupes, aux orKani.smes. aux 
clubs ou aux associations. Toutes les demandes de remboursement doivent 
être oblitérées au plus lard a minuit le 15 novembre 1981. Il faut allouer au 
moins 6 semaines avant de les obtenir Une seule demande de rembourse­
ment par enveloppe postée séparément sera permis*» Faites parvenir à: 

Kraft Limitée. Offre de remboursement 
UQl B T B ^ 8 r a n o < '**st ival des fromages < anadiens". 
¥ n PA i M QP 5737 Saint-Jean. Nouveau Brunswick E2L 4P5 

Faites parvenir à: 
Concours "Le grand festival des fromages canadiens de Kraft", 
C.P. 9231, Saint-Jean, Nouveau-BrunswFck E2L 4Y5 

Le c o n c o u r s s e termine le 11 novembre 1981. 

K R A F T B Note: Iil parti» ipant au com ours i«- reconnais avoir pris i onnaissance de ses 
*m*r

 règlements et j'accepte de m'y conformer. 


